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accufatîon : mais foit qu'il appréhendât

que fon filence fur cette accufatîon ne

lui fît une affaire à la Porte , foit qu'il

fut de ces Seigneurs Turcs , qui ont

coutume de donner gain de caufe à la

partie qui fait le mieux contenter leur

avarice , il ne voulut rien écouter de

tout ce que le Bâcha lui pût dire pour

la défenfe des Miffionnaires& des Chré-

tiens. Il perfifta au contraire à vouloir

leur faire un crime d'Etat de cette extra-

vagante accufation.

On feroit trop long à faire le détail

de cette affaire. Je dirai fommairement

que des Prêtres zélés & très -bons Ca-

tholiques furent bâtonnés ; que plufieurs

Arméniens furent condamnés à payer

deux mille écus de taxe
,
qu'ils la payè-

rent avec joie , s'eftimant heureux de

facrifîer une p .rtit- .la gain de leur

commerce pour ii ie fi bonne caufe ;

qu'un Millionnaire fut mis aux fers, &
que les autres furent chafîes d'Erzeron.

Mais Dieu qui tient toujours en main

la caufe des innoce ns , & qui peut

Suand il veut , fubmcrger dans les eaux

e la mer Rouge , les ennemis de Ion

peuple , punit exemplairement les au-

teurs d'une fi criante injuftice. Féiulach

Effendi, le plus coupable de tous, eut
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